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1A PIE~ÈXllE GRISE Lanius excubitor SUR LE VERSMn' RE> DES 

~ oœIDflffAUS. CDfflUB1l'IQI A SB m:ROGIE 

, 
INl'RODOCTI<:6 E'l' ME'IBDE 

Jacques CARIŒ 

Dans "La Folle de Olaillot" Jean 
Giraudoux, fait dire à l'admirable 
Aurélie: "Aux affaires sen.euses 
mes enfants! il n'y a pas que les 
hcmnes ici-bas, cx::cupons-nous un 
peu maintenant des êtres gui en 
valent. la peine. " • 

Le présent travail est le fruit de onze années d'observation 

(1983-1992), de prospection et de suivi de la Pie-grièche grise en 

province de Béarn (rroi tié Est du département des 

Pyrénées-Atlantiques), durant sa période d'hiv&nage et 

d'éventuelle reproduction. 

Il m''a permis la découverte de 61 territoires d'hivernage, 

en 1 'absenœ de toute prospection exhaustive. De leur observation 

hi-annuelle pour la 11Pitié d'entre-eux, et d'un suivi, des rrois de 

juillet à nars, plus fréquents et plus régw.iers pour les autres. 

Quelques observations dans le Pays basque (provinces de 

Soule, de Basse-Navarre et du Labourd), soit environ la m:>itié 

Ouee t du départeinent, sensiblerœnt dans les nânes mi lieux qu'en 

Bêarn, et dans plusieurs zones géogra!,tù.qusœnt différentes, m'ont 

amené à déceler la présence de·plusieurs territoires occupés. . . ~ . 
L'absence de toute prospection systématique dans ces 

provinces, et l'estimation min.i.nun de 75 individus en Béarn, m'ont 



autorisé à évaluer l 'ensenble de la EOpulation de ce départeœnt, 

dans une fourchette de 130 à 170 individus, en 1989. 

Seront examinés les différe,nts types de milieux et zones 

fréquentées, les territoires et densités en hivernage, les 

migrations et fluctuations de la population et quelques 

o:::rni;x::irt.anents individuels, intra et interspécifiques. 

La carte ci-jointe penœttra de situer cette zone et la 

répartition de l 'espke durant la période étwiée. Les croix 

reprèsentent les territoires ou les sites (espaces hœc,gènes 

abritant plusieurs territoires). 

En raison d' élénents nouveaux qu • il apporte à l' étwe de 

cette espèce, Norbert Lefranc, le spécialiste en France de cette 

famille, les a jugés intéressants, et m'a vivement encouragé à 

leur publication. 

Afin d'éviter d'inutiles répétitions, signalons que toutes 

les références à cet auteur, une mise à part (1992), sont tirées de 

son livre: Les Pies-grièches d'Europe d'Afrique du Nord et du 

flobyen--Orient (1993). 

I/ "T'tfES DE ~ ET ZCliŒS- FRIQJml'ÉEs 

Les espaces largement ouverts, peu fréquentés , avec de 

grandes étendues de landes ccmp:>Sées d'ajoncs, de molinies, de 

fougères , de bruyères avec arbustes épars, ou de prairies 

naturelles rases séparées par des haies, sont les biotopes préférés 

et souvent exclusifs de la Pie-grièche grise dans cette zone. 

Les surfaces les plus typiques sont les landes, ou plutôt ce 

qu'il en reste, de la région de Pau, du Plateau de Ger, aux 

altitudes respectives de 210 et 450 mètres. C'est dans ces milieux, 

avec les Z®e,s de pacage et quelques landes fauchées du PiéJrcnt 

pyréœen, ccmpris entre 500 et 1 200 mètres environ, que nous avons 

recensé le plus grand nanbre de territoires. La préservation toute 

relative des premières citées, s'explique par le fait que ce sont 

des terrains militaires réservés aux tirs et aux parachutages; 
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caune à Bitche en M:>selle et en Belgique où selon Van der Elst 

(1991), l'espèce connait ses meilleures densités dans le camp de 

Marche-en-Famenne. 

En Plaine du Gave de Pau ( al t .m::,y. lSQu) , il s 'agit 

d'espaces cultivés au milieu desquels subsistent quelques prairies 

avec haies et quelques arbustes. C'est au milieu de la dernière 

décennie que peu à peu s'est altéré l 'écosystèrne prairial par sa 

transfonnation en espaces cultivés. Ils abritaient ~un nanbre 

satisfaisant de territoires dont la surface variait de 4 à 6 

hectares, mais occupés régulièrement et en permanence, et sur 

lesquels le pacage se déroulait tout au long de l'année, en raison 

des apf(lrts de nourriture extérieurs, propices donc à la présence 

continue de proies en tous genres et souvent renouvelées, qui 

pourrait e>epliquer que 1 ' espèce, canparati vement à d'autres zones 

d'hivernage en France, se satisfait d'un territoire de plus faible 

superficie sur laquelle nous reviendrons au chapitre suivant. 

Rappelons pour l'anecdote, qu'au Sahara, Parrot (1980), cite cinq 

oouples de la sous-espèce elegans avec des jeunes dans 4 hectares 

d'oasis. 

I.e bas-étage collinéen du Piém:mt ( 300 à 500 mètres 

environ), constitué en partie de pâturages et de parcelles de 

landes ou de friche, abrite aussi quelques territoires. Toutefois 

ces biotopes privilégiés pour l'espèce, occupés seulement à 30%, 

tendrait à prouver que cette zone n'est pas un lieu d'hivernage 

préférentiel, ou bien plus probablement, que cette population, 

présente sur ce Versant Nord des Pyrénées Occidentales, se trouve 

ici sur la frange Sud-Quest de sa distribution hivernale. Confirme 

cette hypothèse la rareté des hivernants de la fome naninale 

excubitor en Péninsule ibérique (Bernis 1971, cary 1973). 

Dans les grandes vallées (Ouzon, Ossau, Aspe et Barétous), 

en leurs débuts tout. ~u itPins, l'espèce y pénêtre, et des stations 

isolées ont été recensées vers 750 rœtres en Vallées de l'Ouzan, de 

Barétous, et groupées , vers 900 mètres sur les plateaux en Vallée 

d'Ossau. Les territoires les plU.'3 élevés pour la province de Béarn, 

3 



ont été découverts à 1 500 mètres (J-L.Dunoguiez can. pers.), et au 

C.01 du Soulor. cette altitude ne doit cependant pas étonner vu que 

B,Joubert (in N.Lefranc) a signalé l'espèce en Haute-Loire jusqu'à 

1 30J mètres, que des hÔtes erratiques ou hivernants, ont été 

observés dans le Haut-Jura jusqu'à 1 4CX)-l 500 mètres, dans les 

Grisons (Engadine) à 1 800, et notée exceptionnellement au Maroc à 

l 'Oukaimeden à 2 200 mètres (RoUK 1990). 

Pour le seul Béarn, nous remarquons déjà une a!ft)litude 

verticale notable: 150 à l 500 mètres (limite de son habitat). Cet 

ensemble de données pourraient inciter, à classer la Pie-grièche, 

toutes espèces confondues, parmi les espèces euryzones. 

La lecture de la carte aura égalerrent permis de O)nstater 

une répartition sensiblement unifonœ dans presque tout cet espace, 

hormis les étages alpin et subalpin (1 600/3 CXX) mètres), au sujet 

desquels nous n'avons aucune relation. 

Cette esquisse écologique a mis en évidence la richesse et 

la diversité de son habitat, c'est-à-dire l'ensemble des biotopes 

où l'espèce réside dans cette province. Les deUK dernières zones 

décrites, du Bas-étage collinéen et entrées des grandes vallées, 

préservées jusqu'ici de la rronoculture intensive, partagées entre 

de vastes superficies de pacages et de landes de fauche pour la 

litière du bétail, bien que soumises à un dérangement croissant par 

le tourisiœ et toutes formes de loisirs, pourraient bien être les 

ultimes refuges de la grise en Béarn. 

Dans 2% des cas ont été découverts des territoires que nous 

qualifierons de nsrginaux. En effet, pour cette espèce plutôt farouche et 

rréfiante, ils contrastent avec son goût du calme et de l'isolement. 

ce sont des jardins attenants aux maisons villageoises, de prairies 

en bordure,de routes très fréquentées, avec pour perchoir principal 

un fil téléphonique, ou bien dans le départenent des Landes, dans 

une grande parcelle de O)Upe à blanc entourée de pinèdes, à 

l' exaiiple et plus cannunément dans certains pays nordiques ( Ols son 

1980) • Dans le départanent du Nard ( J. CH. Tanbal. can. écrite de 
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N.Lefranc), ou bien encore dans certaines régions de Rhénanie-

Palatinat (Journée Lanius excubitor du 19.9.93 à Bad-Kreuznach). 

un tel canport.ement est intéressant à souligner, car en 

Béarn, l'espèce évite systématiquaœnt les forêts, même pourvues de 

parcelles rases, leurs lisières, bois et bocquetea.ux. Et ce, 

oontraireœnt à la Pie-grièche à tête rousse Lanius senator, espèce 

sur laquelle bien que n'ayant jamais assuré de prospection ou de 

suivi, j'ai pu constater, en période de reproduction, que sur 5 

sites visités, tous se trouvaient dans des parcelles claires de 

Pins Pinus sp ou de Chênes sp. en bordures de forêts, ou bien dans 

des bocqueteaux entourés de vastes milieux ouverts décrits 

précédemœnt. De tels biotopes ne doivent pas nous étonner, vu que 

N.Lefranc a reroarqUé que Lanius senator apprécie toujours la 

présence d'arbres dans son territoire. Mais revenons-en à la grise 

pour ajouter qu'en Scandinavie et Laponie, elle peut habiter selon 

N.Lefranc, des milieux fortement marqués par 1 'enpreinte 

forestière. Donc, si elle y est contrainte par l ' uniformité du 

milieu, même en hivernage ccmne nous venons de le voir dans les 

Landes, l'espèce ne recule pas devant la nécessité que lui imp::)sent 

les exigences de son habi t:at plutôt que d'en être absente. cet 

ensemble de zones fréquentées et leur diversité, dénote un 

ecclectisme relatif sur les plans écologique et ccmport.emental. Les 

prochaines décennies nous diront si l 'espèce sera en rresure pour 

survivre, de s'adapter à toutes les transformations de son 

environnement et si, pour ce faire, elle disposera d'un potentiel 

suffisant de variabilité génétique afin d'évoluer aussi vite que 

lui. 

II/ 'l'ERlU'lOIRES E'l' DmtSITÉS 

0,3ns les Vosges, N.Lefranc a estiné les surfaces des 
•• 

territoires de reproo.uction à 30-40 hectares, avec une activité 

journalière pouvant se li.miter à 12 hectares environ. En Allemagne 

Ulrich (1971), évalue la superficie des cantons entre 20 et 30 
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hectares; plus en Suisse Bassin (1982) et en Alaska cade (1967). 

En Béarn, ZŒ\e d'hivernage exclusiveœnt, ces surfaces, dans 

l'ensemble sont plus réduites, de l 1ordre de 10 à 15 hectares, et 

moins encore en Plaine du Gave de Pau décrits au chapitre 

précédent, où les prairies deviennent rares, confinées dans une 

lamentable mer de mais! jusqu'en novenbre. Au-delà, bien que ne 

l'ayant jamais constaté, il est possible que ces terres laissées en 

jachères jusqu'en mars, puissent être visitées et fournir quelques 

provendes à l'espèce. 

Cette diminution sensible des surfaces occupées, ccmparées 

aux territoires de reproduction s'explique par l'occupation d'un 

seul locataire, et sans charge d'âmes. Certes, en hiver, les proies 

sont moins nanbreuses, mais il faut souligner que malgœ la 

proximité de la Olaîne, cette zone bénéficie durant l 'autanne et 

1' hi ver d I un cl.imat doux et tempéré: trois hivers rudes, et 

quelques jours seulsnent! pour les deux dernières décennies. 

Toutefois un EiJéncmène d'absentéisme, même par conditions 

météorologiques favorables, et dans les sites les plus typiques, 

observé plusieurs fois, mérite d'être rœntionné. Faut-il en déduire 

que durant l'hivernage, majorité d'individus sont plus remuants que 

les reproducteurs, et s'adonnent à un léger vagabondage, de faible 

amplitude, qui leur peirnet de visiter d'autres sites? Ce n'est pas 

exclu. D'autant qu'une fois arrivés sur les lieux d'hivernage, le 

canportenent des espèces peut aller d • une part, de 1' état 

sédentaire au nanadisme, et d'autre part, de la défense d'un 

territoire au grégarisme (Debussche/Isenmann 1984). Quant à 

l'exiguité d'autres territoires que nous avons déjà évoqué, à 

l'échelle de la saison hivernale, il n'est pas interdit de penser 

que leurs propriétaires, dont la fidélité à chacune de mes visites 

m'a cependant toujours étonné, puissent se déplacer, et occuper 

ternporairaœnt d'autres espaces de nourrissage, 

Tout en restant fort nrrlestes, c'est sur les landes vestiges 

de la région de Pau { 4 territoires sur 27 hectares) , du Plateau de 

Ger, à la limite du Béarn et de la Bigorre (6 territoires pour 84 
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hectares) et aux débuts des grandes vallées, d'Ossau not.ainœnt (7 

territoires sur 400 hectares occupés simultanérœnt), que l'espèce 

oonnait ses densi:tés les plus élevées, sur des surfaces hœogènes 

et d'un seul tenant. 

III/ MIGRM'IŒS E'1' Flu:"l'UATIC6S DE IA PŒ'UIMIŒ 

Dans les Vosges où N.Lefranc a le sentiment que la plupart 

des adultes sont strictaœnt sédentaires, il a constaté que les 

oiseaux apparaissaient dès juillet dans d'autres secteurs non 

occupés durant la période de reproduction. Il s'agirait de jeunes 

nés localement, et probablanent aussi des femelles adultes. En 

Béarn, et jouxtante Bigarre (voir carte), si nous tenons canpte des 

obs~ations p:>stnur •.ales les plus préœces: 6. 7.85 et 8. 7 .86 (J-

1 Grangé can. pers. ) , et peu de temps après, en 1963 et 1964 par 

P.Nicolau-Guillaœiet (in Desaulnay 1982), il est permis d'en 

déduire que les tout preni.ers migrateurs, en provenance des plus 

hautes latitudes, l:X)pulation largement migratrice selon les 

spécialistes, partent dès fin juin, et occupent probableœnt des 

territoires sur l'ensemble de leur trajet. 

Un premier contingent, rrodeste, apparait durant les deux 

preni.ères décades d'août, p:>ur avoir observé des individus 

simultanérœnt dans plusieurs sites. Enfin, le gros de la troupe 

s'installe en septembre, avec débordanent début octobre. Des 

occupations de territoires ont été notées début novembre, mais sans 

p:,uvoir affimer s 'il s'agissait d'individus retardataires issus 

de la migration postnuptiale directe, ou d'oiseaux erratiques avant 

de rejoindre leurs lieux d'hivernage. 

Il est intéressant de préciser que l'ensemble des sites ou 

territoires sont parfois occupés plus tardivanent. L'hypothèse de 

conditions météorol~iques défavorables qui retarderaient la 

période de reproduction, ou trop favorables lors de la migration 

p:,stnuptiale qui la rf:PC>usseraient pourrait être retenue. N.Lefranc 
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(a::rn. pers. l, a constaté une précccité dans la ?J[lte après un hiver 

doux. Ulrich (1971) a noté que les facteurs climatiques et 

trophiques influencent nettement la reproduction. Ph.Desaulnay 

(1979) envisageait également le rôle joué par ce pranier facteur 

dans le décalage des dates d'arrivée et de départ. 

En outre, suite à des printmips-été particulièrement 

pluvieux et frais, dans la plupart des zones du Paléarctique 

Occidental, j'ai remarqué, à l'autanne, une baisse sensible du 

nanbre de territoires occupés, de l'ordre de 30% environ (43 

territoires occupés sur 61). En revanche, durant les années de 

sècheresse (1988-1989-1990), un léger accroissement de la 

p:ipulation hivernante. Ces notables fluctuations sont, en majeure 

partie, en corrélation étroite avec les conditions météorologiques 

dont l'influence sur la repro::luction est déterminante; nous ! 'avons 

déjà dénontré pour certaines espèces de rapaces (J.Carlon 1992). 

L'ensemble de ces fluctuations ne nous permettent pas encore 

de constater de façon évidente, la regression de cette population, 

déjà formulée par les spécialistes sur les lieux de repro:1uction. 

L'arbre cependant ne doit pas nous cacher la forêt. La disparition 

accélérée de ses biotopes de prédilection, par l'intensification 

suicidaire de la ironcculture, pour le m:mde agricole et l 'éconanie 

du Pays, grandement favorisée par le remembrement aux effets 

maintes fois décrits, plus néfastes qu'avantageux, sont des 

facteurs limitants externes resposables du recul, puis à long terne 

de la disparition de cette espèce, malgré l 'ecclectisrœ tout 

relatif auquel nous avons précédermient fait allusion. Car, 

jusqu'ici, son pouvoir d'adaptation ne nous est nullement apparu. 

OJant à la migration prénuptiale, qui apparaît souvent plus 

rapide et rroins diffuse que celle de l 'autanne, la Pie-grièche 

n'échappe pas à la règle; les dates de départ en effet, 

s'établissent sur une pério::le nettement plus courte. La plupart des 

individus s'en vont entre la deuxième quinzaine de février et la 

première décade de mars. Des desertions de sites ont été notés 

avant, mais peu après. 
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J.V/ ~ Ill)J.VIOOEL. RAPPOR'l'S INTRA El' INI'ERSPix:IFIQUE:5 

M:tlgré l'axe essentiellement éthologique de mes recherches, 

œ chapitre a été sensiblement abrégé en raison des travaux 

effectués par N.I.efranc, en œ danaine également, et sur lesquels 

il n'est donc pas utile de revenir. Aussi je m'en tiendrai à rœs 

seules observations, en hivernage, présumées inédites, avec pour 

références celles d'auteurs qui les confirment, ou me permettent de 

les développer ou les canpléter. 

A/ Techniques de chasse 

Puique la chasse à 1 'affût est de règle à partir de mo:iestes 

piquets d'inégales hauteurs (1 à 6 mètres), fils téléphoniques ou 

électriques, arbres ou arbrisseaux qui permettent aux individus 

d'avoir souvent une vue circulaire, on ne s'étonnera pas que durant 

les deux saisons qui nous intéressent, œtte quête de proies soit 

dirigée vers le sol à quelques exceptions près, vu la disparition 

de la plupart des insectes volants. 

L'oiseau en chasse est très actif, agité même tout en 

restant sur le même point, ou bien en déplacements fréquents 

jusqu'à 50 mètres de sa base de départ. Un tel canportenent 

contraste fort avec sa totale inactivité, signe évident de repos, 

observée jusqu'à 50 minutes durant; ou que la nollrriture mœdiate 

est assurée par stockage de proies quelque part (N.I.efranc can. 

i;:ers.). J'ai rararqué, indéi;:endanment du milieu, des conditions 

atmosphériques et de la phase d'hivernage, que certains individus 

étaient nettenent plus remuants que d'autres et/ou plus enclins à 

faire des provisions de nourriture. 

En quête de proies au-dessus de surfaces non rases (ajoncs, 

rrolinies, fougeraies denses ..• ), l'oiseau se poste plus bas: 1,50 à 

3 rrètres, sinon souvent entre 3 et 6 mètres pour des raisons 

évidentes de repérage. 

Réputé pour avoir une excellente vision, selon Olsson 
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(1984), il p:mrrait rep§:rer un campagnol en rrouvenent à 260 rrètres! 

d • un piquet haut de 5 rrètres, j 'ai observé un individu descendre en 

vol rectiligne, mi-plané mi-battu, genre de vol souvent utilisé, 

même sur de courtes distances , se EX)Ser sur une proie à 60 rrètres 

de là. 

C'est peu avant qu' elle s 'abatte sur le sol que la Pie

grièche grise, si besoin est, exécute, ailes et queue déployées, un 

changement de direction de 30 à 40° , p:iur se retrouver sur une 

proie en rrouveœnt, qu'on peut le mieux se rendre caupte de 

l' imp:>rtance de son envergure ( 35 centimètres), impressionnante 

canparativement à son attitude perchée. Souvent p:>ur se soustraire 

au regard d' un intrus, elle effectue des vols en rase-rrottes le 

long des haies. Un envol subit en p§:ricde de repos ou de quête 

intensive, indique à l'observateur qu'elle est sujette à un 

dérangement prO'll'Cqué soit par 1 'hamie soit par un rapace passant à 

proximité. En terrain découvert elle est plus farouche encore, et 

son approc:he est difficile à rroins de 60 rrètres. 

Afin de rectifier une trajectoire un peu trop longue, peu 

avant de se p:>ser, elle freine avec sa queue en position basse, tel 

un volet d' intrado bien connu des pilotes , puis, aussi tôt les 

pattes au sol, elle pique du bec sa proie; ou bien, lors de 

l' atterrissage, el le exécute un léger rétro sous forme d' un posé 

vif des pattes accanpagné d'un haut-le~corps. 

Sur les lieux mÊ!ne de chasse, et durant les quêtes 

intensives de proies, qui les suspendaient, j'ai noté, pendant 5 à 

6 minutes, des regurgitations successives de pelotes à peu 

d'intervalle l'une de l'autre 

B/ ~t dans le territoire 

Au chapitre territoires et densités, j 'ai rœntionné la désertion 

rranentanée et simultanée des oc:cupants d'un mÊme site. Ici, 

contraintes liées à des conditions rœtéorologiques 

exceptionnelleœnt difficiles: fort enne.igeœnt et température 
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atteignant les -16°C, je signalerai le décantonnenent de tout un 

site, canprenant 4 territoires, par ses occupants, retrouvés à 3 

kilaœtres de ceux-ci, proches les uns des autres (10 à JO rœtres 

d'intervalles). Ils avaient trouvé refuge sur les pentes d'une 

petite chaîne de collines où la neige n'avait pas tenu. Peu de 

jours après, la fonte intervenue en partie, nos fuyards pour 

survivre, avaient réintégré leurs dan.iciles. Ce fait mérite une 

attention particulière, car il prouve 1' attachaœnt de l'espèce à 

sa zone d'hivernage d'une part; en effet, dans les mêmes 

circonstances, nanbreuses sont les bandes de Vanneaux huppés 

vanellus vanellus hivernant en Béarn qui, avec des fortunes 

diverses, ont rejoint le Versant Sud espagnol; et d'autre part, je 

l'ai maintes fois vérifié, la vigueur et la résistance de la Pi~ 

grièche grise par des conditions climatiques inhabituelles. Des 

individus ont été observés ne cessant de chasser par grand vent, 

par fortes pluies quelques minutes durant, ou ne pas abandonner 

leurs territoires alors que la neige les recouvrait en partie, 

et/ou par des ter,pératures rarissimes p;:,ur la région, de l'ordre de 

-10 à -15°C. Il est donc permis de supposer que cette population 

d'hivernants est effectivaTient canposée d'oiseaux qui nichent sous 

les plus hautes latitudes selon N.Lefranc, au Nord de la Norvège, 

suède, Finlande, Laponie, aux environs du 66è 0 de latitude Nord, 

accouturés par conséquent à un climat supposé plus rude, même s'ils 

n'occupent ces zones qu'au printemps et en été p;:,ur assurer leur 

reprcduction. 

C/ Proies et lardoi.rs 

L'étude des proies, souvent exhaustive, même e[) hiver (Olsson 

1986), a été plusieurs fois a.bordée dans la littérature p;:,ur éviter 

d'y revenir. Si.mplenent pour indiquer, dans cette région, celles 

que j 'ai p.l identifier, accanpagnées de quelques observations 

personnelles. 

coléoptères, nanbreuses familles (Carab.i.dae, Halipidae, 
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Staphylinidae, Scarabaeidae, I.eiodidae ••• sp}. Lézards (Lacerta sp), 

vers de terre (genre L\mlbricus), Mollusques (escargots) et 

campagnols évidemrent, panni lesquels le caitp3.gnol agreste Microtus 

agrestis, le campagnol des champs Microtus arvalis et la musaraigne 

pygmée Sorex minutus, plus quelques Odonates (Libellules en 

provenance des laquets proches. 

D'après N.I.efranc, les oiseaux sont capturés toute l'année, 

mais manifesteœnt la grise ne s'intéresse pas à eux en priorité 

sauf conditions extrêmes (rareté ou inacessibilité des 

micrQ'\'\altllll.fères. En Béarn, sans doute à cause de ses conditions 

climatiques déjà décrites, l'abondance relative des proies citées 

en autanne carme en hiver et l'absence de reproduction à assurer, 

ont proœblernent une incidence sur la prédation mineure des 

passereaux que je n'ai pas notée, sinon trois tentatives timides au 

sol, ccmœ par réflexe et sans résultat, sur du Bruant jaune 

Dnberiza citrinella et Alouettes des champs Alauda arvensis. Je 

suis d'ailleurs à me demander s'il ne s'agissait pas plutôt d'une 

défense du territoire de nourrissage? cependant, par par terrps de 

chutes de neige et/ou de grands froids, c'est-à-dire quand la 

nécessité 1 'exige et que les passereaux sont affaiblis, il est sûr 

qu'ils doivent constituer une part non négligeable des captures, 

13% selon Olsson (1986). 

Dans sa quête de proies, j 'ai égalanent renarqué une 

quanti té d'échecs appréciable. Sur une durée de 6 heures 20 

minutes, répartie sur 3 sites, 152 quêtes au sol ont été relevées, 

une toute les 2 minutes 30, dont 54 échecs , soit environ 35%. Il 

est vrai, canpte tenu de l'ingestion très rapide de sa proie au 

sol, il est parfois malaisé de distinguer, à coup sûr, s' il y a 

échec ou pas. 

Lardoirs: Une simple remarque, j'en fort peu découverts. 

L'hivernante dans les zones tempérées ccmœ le départeœnt des 

Pyrénées-Atlantiques serait-elle cigale ? et fourmis les 

reproducteurs pour d'évidentes raisons. Simple hyp::>thèse qui 

rrériterait cependant vérification. 

12 



D/ [m'éé rooyenne d'oocupation des tetritoires 

SUrvie des adultes 

Bien qu' il s' agisse d'une recherche sans nulle prétention 

exhaustive, le suivi régulier d'une trentaine de territoires (N=26 

exacteroent) , sélectionnés p::>ur n' avoir pas subi, durant toute la 

péricde de cat1Ptage, la pression croissante des dérangements 

humains sous toutes ses fonnes, ni la ll'Oindre transformation, et 

peu de m:::d.ification de leur environnement (terrains militaires, ou 

situés dans le Piémont pyrénéen), m'a permis de noter leur durée 

l\'Oyenne d'occupation. N'ont pas été pris en canpte dans ce calcul, 

les occupations inférieures à deux hivernages, et mention faite que 

la durée d'occupation successive maximum n'a jamais dépassé 5 

années (N=3) • 

Cette rroyenne a atteint le coefficient de J, 9 ( 102 : 2 6 ) • Si 

nous tenons carrpte d'une véritable regression à long teriœ des 

Pies-grièches européennes, bien que la situation de la Pie-grièche 

grise soit très oontrastée, que le taux de retour est inférieur au 

taux de survie et qu'un adulte sur deux disparaît soit lors de la 

migration soit en hivernage selon N.Lefranc, il est permis d'en 

déduire, avec toutes les réserves d'usage, que la longévité 

p::>tentielle serait d'environ 5 années. Rappelons d'une part que 

cette longévité concerne uniquenent les migrateurs au long cours, 

puisque en provenance des régions les plus septentrionales de la 

Scandinavie dont la population par conséquent, doit connaitre une 

ll'Ortalité sensiblement plus élevée, étant davantage exposée aux 

accidents, à la prédation, aux tirs, aux divers emp::>isonnenents, 

aux conditions météorologiques durant le périple ..• et que d'autre 

part, d'après les s~ialistes, la longévité des Pies-grièches du 

genre I.anius se situe au voisinage de 7 ans (cf The Ring 1973, 1974 

et Schüz 1957). 

Ce calcul approximatif j 'en conviens, pourrait cependant 

être proche de la réalité, d'autant que Bu)(er ( 1985) , a pu prouver 
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la fidélité au moins partielle des individus à leurs territoires 

hivernaux grâce à l'observation d'oiseaux bagués. 

F,/ Rawxts intraspéci.fiques 

selon les spécialistes, la Pie-grièche grise en période de 

reproduction a un canpxtement territorial strict. Durant 

l ' hivernage, à quelques exceptions près à iœttre sur le o::rapte 

d'individus plus territotiaux que d'autres, came chez les rapaces 

(J .Carlon 1993), ou bien parce qu'ils occupent des territoires aux 

sources trophiques moindres et/ou plus exigus, je n'ai jamais 

observé de querelles entre voisins. J'en dé:luis que les 

affrontanents sont plutôt rares; mieux, qu'un certain de tôlérance 

doit être le plus souvent de mise, pour avoir constaté des 

chevauchements entre plusieurs cantons. Exceptées les périodes de 

départ et d'arrivée de migration, il est possible d'observer deux 

oiseaux en chasse, à 10, 30, 50 iœtres l'un de l'autre sans 

agressivité manifeste. 

Grunenvald (1984) a signalé la formation de couples dans des 

secteurs hivernaux non-fréquentés en période de reproduction, et 

Schè:in (1979) des rassemblements en i;:etits groupes en autanne à 

partir de septembre. Dès janvier et durant la première de février, 

dans des sites abritant plusieurs territoires ·contigus, des 

stationnanents d'individus proches ont été observés plusieurs fois. 

Soit en quête de proies, soit en position de repos. S'agissait

il de phases préalables à la fonna.tion de oouples? Je ne saurais 

l'affiriœr, car je n'ai pas été le téooin de préludes aux parades 

nuptiales, ni même d'oiseaux ensemble. Cei;:endant, les chants et les 

cris consignés pour la plupart l'ont été en août-septembre et 

janvier-février. Il est donc autorisé d'attribuer de telles 

manifestations à l'approche de la migration prénuptiale en vue de 

départs groupfa. De même lors des arrivées postnuptiales, la 
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présence d'individus à groupements lâches parfois, durant peu de 

jours, avant de regagner leurs territoires respectifs, proches ou 

pl us éloignés, permet d'être attribuée, pour une partie de cette 

population tout au rooins, à une migration en camiun. 

F/ Ra(:pa[ts in~ifiques 

L'observation de la Pie-grièche grise en hivernage, permet de 

constater que son cœrportement à 1 'égard des prédateurs potentiels 

est très varié et dépend de plusieurs paramètres. Parmi ceux

ci, le lieu de rencontre, l 'œcupa tion du naœn t ( quête ou repos) , 

le canportenent du prédateur, pas toujours perceptible .rrêne par un 

spécialiste averti, la position occupée par le locataire du 

territoire (sur un piquet à découvert ou sur un arbre, arbuste ou 

buisson offrant une plus grande protection imœdiate), les 

conditions nétéorologiques qui rendent plus ou rroins vulnérables ou 

agressifs proies et prédateurs, enfin, gui ne sont pas les 

rooindres, et mettent en luni.ère la diversité des canportementB: Les 

caractères des individus et leurs degrés d'expérience (J.carlonl993). 

Si dans les territoires de reproduction des prédateurs sont 

attaqués selon N.Lefranc, pour les éloigner de la zone du nid, ici 

en hivernage, en raison sans doute de l 'abandanœ des proies, des 

nodes différents de chasse et de prospection canparés avec ceux de 

la Pie bavarde Pica pica, de la Corneille noire Corvus corone et du 

Vanneau huppé notamnent gui fréquentent en permanence les .rrênes 

si tes, je n'ai pas constaté de défense stricte d'un territoire de 

nourrissage. Mais elle n'est pas à exclure, car les tentatives 

timides de prédation déjà rapportées sur certaines espèces de 

passereaux, pourraient avoir une relation avec ce genre de 

cœrportement propre à bon nanbre d 'eei;:èœs telles le Rouge-gorge 

Erithacus rubeçula ~ , 1 'Accenteur nouchet Prunella no:lularis, le 

Lagopède d'Ecosse Lagopus lagopus scoticus ou 1 'Aigrette garzette 

Egretta garzetta (J.Carlon 1982). 
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L'approche d'un prédateur potentiel, suivant sa hauteur et 

sa direction, entraîne souvent une réaction de fuite, le plus 

souvent de dissimulation sous quelque branche en position basse ou 

dans le houppier. Cette réaction paraît bien adaptée à l'égard de 

certaines catégories de rapaces, telles par ordre décroissant du 

danger encouru, m'a-t-il senblé : L' Epervier d' Europe ( ferrelle) 

Accipiter nisus, le Faucon hobereau Falco subbuteo, le Faucon 

éœrillon Falco columbarius, le Busard Saint-Martin Circus cyaneus 

le Faucon crécerelle Falco tinnunculus et la Buse variable Buteo 

buteo à laquelle la grise cède bien volontiers sa place aux 

perchoirs, à partir desquels, quelques individus pratiquent la 

chasse au sol de manière identique. 

En pério:le de quête intensive de proies au sol, notre oiseau 

est beaucoup ll'Oins vigilant, à 1 'exemple de la plupart des animaux 

à l'affût d'une proie. en pério:le de repos, s'il est perché en 

position haute et dégagée, donc plus vulnérable, il est beaucoup 

plus méfiant et ne tarde jamais à regagner un perchoir plus sûr à 

la ll'Oindre alerte. 

L'arrivée d'un Faucon crécerelle au scmœt de l'arbre où il 

est perché, même sans intension prédatrice visible, 1' incite à 

descendre de plusieurs rrètres et quelquefois à pénétrer plus avant 

vers le fût. 

Ses regards circulaires enfin, même en pério:le de chasse 

vers le sol, penœttent bien de s'assurer qu'il s'agit bien de la 

reconnaissance exploratoire de sécurisation bien connue chez tous 

les oiseaux. 

La variété des canportements observés en toutes 

circonstances chez de nanbreux individus, à 1 'égard d'un même 

prédateur, et dans des circontances sensiblement identiques, rend 

parfois possible la distinction des caractères et des ni veaux 

d'expérience entre individus. 
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V/ NIDIFICATIC6 

Ph.Desaulnay (1979}, avait fait une mise au point précise et 

intéressante au sujet du statut de l'espèce pour la région du 

Piém::mt pyrénéen ( Béarn et Bigorre) , et conclu à l 'absence de toute 

nidification. 

Tout au long de cette étude, de nanbreuses observations 

durant les rrois d'avril à juin, dans la plupart des territoires 

occupés par les hl verr1ants, m'ont permis , outre 1' absence de tout 

individu, de parvenir à la même conclusion une décennie plus tard. 

N'écartons pas toutefois des cas toujours possibles et isolés de 

reproduction mais nullement s i gnificatifs. 

IA PIE-GUÈDIE âDR<:mxIR Lanius colluro 

si, ccmœ je vi ens de l 'indiquer, aucun couple reproducteur 

de grise n'a été découvert, en revanche, dans la plupart de ses 

territoires hivernaux, soit environ 85% des cas, est présente, 

jusqu 'à 1 400 mètres, la Pie-grièche écorcheur dont les praniers 

contingents s'installent durant la pranière décade de mai. Sa 

population dans le départenent des Pyrénées-Atlantiques (provinces 

basques et Béarn), a été estimée en 1989, à 200 couples environ. 

Mais un suivi plus régulier dans certaines zones durant sa phase de 

reproduction (M.etR.Cruse) d'une quantité suffisante de couples, 

nous pernet d'affiner notre précédente esti.nation et de la porter à 

300 couples minimum. Tout en sachant que les effectifs nicheurs de 

cette espèce sont soumis à des fluctuations non négligeables. 

Vu que l'écorcheur occupe des territoires plus exigus que la 

grise, et qu'elle est rroins farouche, elle s'accamoie fréquemnent 

de petits espaces, tels les talus, fossés, bords de grandes routes, 

voies ferrées~- Sa ' nidification a égal~t été découverte à 

proximité des maisons d'habitation situées au p:,urtour des 

agglCJTérations. Ses autres zones d'installation se situent dans le 

bas-étage collinéen du Piénx>nt, et dans la Plaine du Gave de Pau. 
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IA PIE-GRIDE GRISE MÉRIDICHU.E Lanius excubitar meridicnalis 

Cette sous-espèce bien que rare en Béarn, a fait cependant l'objet 

de 6 observations en 1983, 1985, 1987, 1989, 1990 et 1991. Sa 

présence ne peut donc être considérée œmœ exceptionnelle, ni en 

limite de sa distribution hivernale pour la France, puisqu'elle a 

été mentionnée jusqu'en Vendée Guérin (1928), dans les Deux

sèvres (M. Fouquet 1965 , 1986, 1987, 1988) et en Olarente en 1987, 

1988,1989 (J.P.Sardin) in N.Lefranc. Plus petite et plus sanbre que 

la sous-espèce naninale Lanius excubitor excubitor, je l'ai notée 

dans les iœmes types de milieux, mais pas suffisalllœilt p::>ur déceler 

des différences perceptibles dans le canportaœnt. Il est toutefois 

intéressant de savoir, jusqu'ici d'aprèlj la littérature, que cette 

sous-espèce n'entre pas en contact avec la sous-espèce nani.nale en 

période de reproduction (N.Lefranc 1992). 

Je renvoie les plus optimistes de nos lecteurs aux pages 

détaillées et fort documentées de Norbert Lefranc consacrées aux 

"~sures conservatoires p::>ssibles". 

Ceux qui le sont ooins me permettront de livrer à leur ré

flexion la question suivante: A quoi peuvent bien servir des 

pinœes de protection, dont certaines, j 'en conviens et m'en 

félicite, ont été salutaires p::>ur l'Avifaune, face à des tonnes de 

prédations hlilla.ines, inconscientes ou pas? 

Et à leur méditation, cette phrase de Claude Levi-Strauss 

( De près , de loin) : "l' hatme doit se persuader qu' il occupe une 

place infime dans la création, que la richesse de celle-ci le 

déborde et qu'aucune de ses inventions esthétiques ne rivalisera 

jamais avec celles qu'offrent un minéral, un insecte ou une fleur". 
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œ BÉARN. ~ WRD DES PYRNŒES OCCIDENrALES 

Jacques CARLOW 

Rassemblons des faits 
p::,ur avoir des idées. 

Buffon 

Les études étalées sur plusieurs années ont l'intérêt de 

-permettre l'observation de maintes autres espèces qui habitent les 

mêmes sites de reproduction, fréquentent les mêmes zones de 

nourrissage et pratiquent souvent les rrênes méthodes de chasse. 

Ainsi s'élargit notablerrent le champ d'investigation du chercheur, 

grâce aux nœibreux rapp::,rts interspécifiques qui règlent la vie de 

toute espèce, et aux multiples interactions qui en résultent. De la 

sorte, les sui vis de l 'Aigle botté Hieraaetus i::ennatus ( J. Car lon 

1984,1985,1987) et du Vautour percnoptère Neophron percnopterus 

(J.Carlon 1989,1992,1993), m'ont pennis de faire plus ample 

connaissance avec le Grand Corbeau, oiseau assurément le plus 

actif, le plus bruyant, le plus déoonstratif et souvent le plus 

querelleur, ou joueur, dans les sites de reproduction rupestres. 

ASPPI:'.l'5 o9DGRAPHicms 

L'expansion de cette espèce holarctique s'est manifestée 
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depuis bientôt un siècle dans les Iles britanniques 

(Holyoak/Ratcliffe 1968). Puis en Suisse vers 1940 (Schifferli 

1980), plus encore Wle quinzaine d'années plus tard 

(Géroudetl957), et dans le Jura français (Lebreton et al.1960). 

Plus tardive en Béarn, elle s'est poursuivie notablement durant la 

dernière décennie, avec pour conséquence un nanbre toujours 

croissant de dortoirs et d'individus, au voisinage des décharges et 

usines de retraitement des ordures ménagères. L'occupation de 

nouveaux sites rocheux, la multiplication par trois du nanbre de 

couples reprcducteurs dans plusieurs sites, et sa reproduction dans 

les bois et forêts de l 'étage collinéen (jusqu'à 900 iœtres) , et 

des collines de plaine, carme en Suisse (Schifferli 1980), laquelle 

sans être fréquente et répandue cœme autrefois ( Géroudet 1973) , a 

cessé d'être exceptionnelle. Six cas de nid.if ication régulière 

observés dans cette zone, en l'absence de toute prospection. 

Huit causes principales ont _pernri.s cette expansion: 

Les persécutions humaines systématiques ont cessé. 

Sa fécondité en conditions normales. 

Les sources trophiques, sous forme de dépôts d'ordures rœnagères ou 

d'usines de retraitement se sont multipliées sensiblement dans les 

deux dernières décennies, et l'eutrophisation des rivières et des 

gaves s'est encore accrue. 

Le ccrnportement nanade de l'espèce (CUrry-Lindahl 19_80), qui permet 

aux individus des prospections éloignées parfois jusqu'à 35 Km des 

sites habituels. 

Sa longévité jusqu'à 16 ans (Perrins/Cuisin 1987). 

Son dynamisme et son extraordinaire vitalité. 

L'occupation de milieux très divers qui vont des Iles d'Hyères et 

de Marseille en Provence, jusqu'aux hautes vallées béarnaises, en 

passant par les régions aussi diverses que la Champagne et 

l'Auvergne. 

L'al:ondance enfin de sites rupestres qui oordent les grandes 

vallées du Piéroont du Béarn qui aooutissent à la frontière 
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espagnole. Elles sont occupées dans la plupart des cas jusqu'à 

l 500 mètres pour certaines d'entre elles. 

DISTRIBU'l'IŒ El' O'.M?OR'l»ŒNl' œ HIVER 

Sur ! 'hivernage et les dortoirs (en Béarn, de fin octobre à 

fin janvier, avec pointe en décembre pour le gros de la troupe), 

leur canposition, leur importance et leur fonction (Fergusson 1943, 

Coccnbs 1946, Hurell 1956, Duquet 1986, Dejaifve 1987 •.• ) ont fait 

des carmentaires intéressants, pertinents, sur lesquels il n'est 

pas utile de revenir, sinon pour y ajouter quelques observations 

inédites pour cette zone. 

La multiplication notable des dortoirs, probablement sur 

tout le Versant Nord des Pyrénées Occidentales, dont une petite 

extension dans sa partie Ouest, en Pays basque français (Bagnolini 

1991), leurs effectifs, jusqu'à 160 individus recensés aux ab:>rds 

des décharges qui contribuent à les fixer, ou bien à plus de 12 l<Jll 

de ces lieux, pour des raisons exactes qui m'échappent, mais dont 

l'hypothèse de leur disp:>sition et de leur destination antérieure 

i;:eut être émise. Souvent, l' es)?èœ est en cœq:,agnie du Milan royal 

Milvus ·1 d t 1 éd +-s-·œS,
1
) • t · Illl. vus, on a s en ......... i s es encore accrue, mais 

fréquente des rep:,soirs différents ainsi que Hutson (1945) l'a déjà 

signalé en Grande-Bretagne (Ecosse), bien que des exceptions aient 

été observées.cette progression durable des effectifs, est aussi en 

rapport avec un taux de fécondité plutôt élevé. En effet, en 

l'absence d'un suivi régulier de l'espèce, tout en évitant de 

tanber dans le piège de la généralisation, j'ai cependant constaté, 

en des milieux différents, rui;:estres ou forestiers, sur 8 années 

consécutives et 12 reproductions, à l'envol, 5 nichées de 4 jeunes, 

4 de 3 et 3 de 2 . Une noyenne donc de 3, 2 jeunes par couple, à 

l'exemple de la population bretonne de plaine (G.l>bysan 1980). 

l") Dès 1836, Darracq mentionnait la sédentarité de cette espéce dans 
les Basses-Pyrénées. 

25 



Il est égalecrent possible que cette forte progression des 

effectifs soit causée, en partie,par un erratisme à grande distance 

décelé par Fergus son ( 194 3) , Coanbs ( 194 6 ) , d'individus venus de 

régions voisines, voire de pays limitrophes ou plus lointains, dans 

lesquels les sources trophiques, durant cette période de 1 'année 

sont noins abondantes, ou nécessitent une dépense d'énergie trop 

.importante. Erratisme sur lequel il serait intéressant de se 

~ncher, afin d'en découvrir l 'étendue et la provenance. Car 

C.Ba.gnolini (1991) souligne que l'aire d'hive:rnage a tendance à se 

confondre avec celle de la reproduction. 

a:H10RTEMWT ()11,N.5 us s~ DE REPRœUCTiœ E'l' DE RX.IRRISSAGE 

Vu l'extraordinaire vitalité de cet oiseau, et sa 

cohabitation, à quelques exceptions près, avec tous les rapaces 

rupestres qui fréquentent cette zone, il est surprenant qu'il n'ait 

pas fait l'objet d'un plus grand na!lhre de recherches ces deux 

dernières décennies, hormis les études de Glutz (1971), Coœib.s 

(1978), CUgnasse/Riols (1987) ... 

La corrélation élevée avec le Vautour fauve Gyps ful vus et 

la Vautour percnoptère Neophron percnopterus, doit être 

essentiellement recherchée dans l' cx;cupation des mêmes si tes de 

reprcduction auxquels, came eux le Grand Corbeau est très fidèle, 

tout autant que ceux de nourrissage, sur les charognes notamnent 

où, bien que m§fiant, il les devance généralement. Plus ranuant, 

très bavard et donc plus visible, c'est le canpagnon parfait de 

l'observateur astreint à de longues heures d'attente. 

Sâ nidification plus précœe, sa durée de reprcrluction plus 

réduite canparée à celle du vautour percnoptère, une plus grande 

activité de nourrissage, une vigilance plus soutenue près du nid et 

par conséquent, une agressivité nettement plus .importante dans son 

territoire, à l'exemple du Faucon crécerelle Falco tinnunculus,qui 

se traduit par des harcèlements presque systématiques, 

particulièrement lors des arrivées et des départs des individus des 
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espèces voisines, ont incité certains à assimiler un 

tel canportement à sa daninance à l'égard du Percnoptère. Or, nous 

l'avons vu agir de même envers le Gypaète barbu Gypaetus barba tus, 

et le vautour fauve près de leurs aires, soit aux a.bords,ou sur les 

charognes , sans qu' il soit envisageable de lui attribuer une telle 

prééninence. En outre, en quelques années, hors sites de 

reprcduction, j'ai observé, seul ou en couple, à quatre reprises, 

?tendes lieux différents, poursuivre le ou les Grands C.Orbeaux, 

~ lors des parades nuptiales dans le site, mais jamais le 

1traire. Ajouté à ces observations, le kleptoparasitisme du 

':nOptère à l'aire de cette espèce confirirée deux fois par 

L ssa ( 1981) , permet d'attester qu'entre les deux espèces ce 

g~ de parasitisiœ est mutuel. 

que 

touj( 

1984) 

stabil 

Ces précisions apportées , il est égalanent permis de dire 

phénarène de daninance, inter et intraspécifique n'est pas 

aussi rigide que certains auteurs (Glutz 1971, Renaudin 

?nt avancé. il senble rrêne n'y avoir en ce danaine, ni 

ni hiérarchie absolue ( Excepté chez certaines sociétes 

grégair, 

observée 

3.U sein desquelles cependant des m::difications ont été 

Lorenz 1935), si l'on veut bien tenir caupte des 

rn::::dificat 

lequel ils 

rMssifs rut 

nourrissage, 

s de canp:::,rterœnt de certains individus; du milieu dans 

évoluent; des résidences plurispécifiques dans les 

-.res; de la canposition des groupes sur les aires de 

e la saison ( pendant ou hors reproouction) etc ... 

illustrent pa 

(1992) de ü 

pereqr inus, en 

cet étonnant pa 

itanent ce propos, les observations de M.Juillard 

)rédation d'une couvée de Faucon pèlerin Falco 

-ésence des adultes, de cugnasse/Riols (1987) de 

itage d'une nichée de Hibou grand-duc Bubo bubo. 

Quand on connai, 

Corbeau (bien qu' 

s' eroparer de l 'aü 

une idée de la a_ 

~ suprématie de ces deux espèces sur le Grand 

ait été également vu, d'une année sur l'autre, 

l' un Faucon pèlerin) , il est aisé de se faire 

exite des rapports interspécifiques que de 

simples observationt 

terme, ne permettent 

1nctuelles, sui vis réguliers, et sur le long 

de formuler. 
21 



Photo: R-P.Bille (Les Anirnaux de montagne) 



Par temps médicx:re (pluie faible, bruine, plafond bas, 

crêtes accrochées .•. ) , j'ai souvent remarqué que le Grand Corbeau 

était nettement plus actif que la plupart des autres espèces, et 

ses activités de nourrissage peu ou pas ralenties. 

Fréquenent aussi, j'ai observé des débuts de parades 

nuptiales en décempbre, et 4 acc:oupleœnts en janvier (8, 12, 15 et 

17), préccx:ité déjà signalée par Gérou:let {1961). 

Je signalerai au passage, avoir vu, de février à mai, des 

band.es (jusqu'à 25 individus), cariposées d'imnatures pour la 

plupart, exécuter des visites de reconnaissance ou de prospection, 

de sites rupestres plurispécifiques. 

Quant aux repro:1uctions propreœnt dites, en Béarn, deux 

m::>is d'écart ont été notées entre la plus précoce (première semaine 

de février), et la plus tardive (première semaine d'avril). Un tel 

décalage s'explique ccmne pour de nanbreuses autres espèces, par 

! 'âge des couples, le naabre de reproductions déjà effectueés, les 

différents sites occupés ou plus encore le milieu; car il m'est 

apparu que les couples des collines de plaine étaient plus tardifs 

que ceux daniciliés dans les sites rupestres des grandes vallées. 

J:Bns Wl précédent article (carlon 1989), l'accent avait été 

mis sur les liens étroits entre partenaires reproducteurs chez le 

Vautour percnoptère. Ils le sont tout autant, sinon plus, chez le 

Grand Corbeau. Il est rare en effet, d'observer hors période de 

repro:luction, séparément le mâle et la femelle de longs m:ments 

durant, et sur de oourts instants, fréquentes sont les 

camrunications auditives. 

L'attachement des couples à leurs sites de repro:l.uction de 

plaine ou de l'étage collinéen forestiers, est tout aussi marquant 

que celui oonstaté dans les sites rupestres. Des suivis ont été 

effectués durant 7 et 9 années consécutives sur les mêmes arbres: 

Hêtre Fagus sylvatica et Pin sylvestre Pinus sylvestris. 

La nidification sur pylone haute tension signalée par 

OJgnasse/Riols (1987), en Espagne, s'est prcxluite en Valléed'As· 

pe en 1991. 

28 



L'occupation d'une aire en alternance avec le vautour 

percnoptère a été observée. 

Enfin, plusieurs observations de parasitage au sol de la 

Buse variable Buteo buteo ont été notées. 

~Cfi El' KLEP'10PAMSITI9'1E MIS ffi EXmC 

C'est un fait établi que le Grand corbeau est un parasite 

généraliste, crnnivore typique. Mais il est également un prédateur 

occasionnel, soit à l'aire d'autres rapaces, carme nous venons de 

le voir, soit dans les Basses-cours (Schaber 1983) et ce, en 

l'absence de toutes conditions trophiques ou météorologiques 

susceptibles de les rrotiver, soit enfin de bêtes blessées ou 

malades (Gé:roudet 1961). 

Auusi n'est-il pas étonnant d'avoir assisté à cette scène, 

le 25 janvier 1985, lors de la grande vague de froid générale gui a 

sévi sur tout le pays, par une température de -14° C. sur une 

décharge située à l'entrée de la Vallée d'Aspe, visitée 

exceptionnellement lors des basses températures hi vernales par les 

vanneaux huppés Vanellus vanellus, et les l-buettes rieuses La.rus 

ridibundus, et, en pei:manence par les Milans royaux et les Grands 

Corbeaux notarrrnent, qui ont leurs dortoirs à proximité. 

un Grand Corbeau, gui avait sans doute repéré un vanneau 

adulte, probablernent blessé ou malade, fit trois passages au

dessus de lui pour tester ses réactions, sa capacité à l'envol; 

puis devant son inertie, se posa à ses côtés, et le becqueta 

imrediatenent à la nuque et à la tête, sans grande résistance de sa 

proie. après l'avoir tuée, à l'instant où il allait l'arq;x:>rter, ou 

la consœmer sur place, un Milan royal, soudainement, sans se 

poser, lui ravit sa prise. L'instant de surprise passé, entre 5 et 

10 secondes, le Grand Corbeau se nùt à sa poursuite, et l'attaqua 

si vi veœnt que le Milan lâcha son larcin qui tanba au sol. Notre 

prédateur le récupéra aussitôt, puis disparut dans le bois voisin. 
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A la liste dèjà longue des espèces ou familles qui 

pratiquent le kleptoparasitisme, panni lesquelles figurent lee 

Goélands, les t-buettes, les Frégates (Fregata spp), Labbes 

{Stercorarius spp), il es donc pennis d'ajouter le Milan royal, et 

le Milan noir Hilvus migrans dont l'observation permet de constater 

un parasitisme intraspécifique fréquent. 

Puisqu'il s'agit égalerœnt de prédation, de la même famille 

de prédateurs (Corvidés), et de la même espèce de proie, je 

relaterai un exetple similaire de ce canporterœnt. 

Dans un vaste site dortoir, de repos et de nourrissage, 

canprenant jusqu'à 2 500 Vanneaux huppés en hivernage, de la 

dernière décade d'octobre à fin février, abrité au Nord et à 

l'ouest par un bocqueteau, je ne suis longtemps demandé quelle 

fOuvait être la raison de la présence fréquente d'un couple de 

Corneilles noires O>rvus corone, ~ché sur les arbres. Or, un jour 

oo j'assistais à l'envol général de la troupe, sauf un individu 

resté au sol, probablement handicapé, j 'en eus l' explication. 

Aussitôt le couple de Corneilles vint se p:)Ser auprès de cet 

individu et, tour à tour, puis ensemble, le culbutèrent à quatre 

reprises, avant qu'à grand peine il prenne son envol. Ce couple, 

durant l'hivernage, s'était partiellement spécialisé dans la 

prédation des individus affaiblis. 

Mais revenons à notre Grand Corbeau. Un tel cœip:)rtement de 

la part du Milan royal peut étonner. En effet, plusieurs 

cbservations sur les sites de nourrissage ccmnuns aux deux espèces, 

m.'ont pennis de déceler des fuites de celui-ci, par harcèlarent 

après repèrage d'une proie, ou de parasitage au sol par le Grand 

Corbeau. Ces diverses constatations autorisent à penser à un état 

de daninanœ qui, malgré des variations individuelles ou des 

situations particulières, ccmœ celle que nous venons de décrire, 

n'en est pas noins évident. 

Ce kleptoparasitisme aura penni.s d'ajouter au répertoire 

ocmportanental déjà trés riche du Grand Corbeau deux qualités 
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supplémentaires: détermination et canbattivité. 

Il se confinœ donc être un bon gestionnaire de ,ses proies, 

carme en Sibérie Orientale, Péninsule de Tchouktis, où il passe 

pour être le créateur et le gestionnaire de l'Univers. 
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